
Essay sur les 

Fondements de le Géologie de la Colombie 

Sommaire.-Résultat d'un développement hémicyclique méso-cénozoique qu'on peu 

dire stablement dirigé,la géologie de. la Colombie,spécifiéS dans le secteur 

orogénique complet des Andes,présent un cadre notamment incomplexel ostensi-

blement reglé qui offre la perspeetive de faire identifiables  

les fondaments dynamiques qui ont aboutis dansAdespect actuel,bien teflétél 

par le morphologie,ainsi que de suivre systhéme.tiquement les étappes de 

son déroulement dhs le Triassique.-Ce rapport est un premier essey au sujet. 

La cause dynamique primordiale évidenciée est la. loi des ondes 

dans la manifestation mécanique.Ses effets,contr8lés par l'isostasie et 

appliqués au moyen lourde~t et variableaerr eede le. surface litho-

sphérique,par conséquant souvent faillés et entravés,sont les plissements 

qui forment substantieilement le relief andin.De cette loi se dégage un 

principe constructif primaire,le linéementaire,concevable par la réaction 

structurelle des masses plastiques aux impulses des masses rigides,parllhle 

aux bordes de celles-ci(p.e. oroghne h l'éuerd des cratons).!Incentrelables 

quant 1 leur ddspositLonhIces effets linéamenteires nonotstent ont un but 

immanent généré par les l'Ames impulses des masses rigides.I1 Consiste dans 

l'articuletion et coordination longitudinal de ceux des secteurs linépmene 
cizti 
d'un systhhmeálinéamenteireJqui ont eu une évolution persistante.Cet enchatv 

nernent promeut un autre principe constructiftle longitudinal,fe~ent 

expresséeTeT le. morhologie,qui se réfhre h la division plicative longitudi-

nal-ondulante,parallhle et alternante du relief en chathes entielinoriales 

et vallées synclinorinies poursuivié pleime~,leffient h toute échelle,et donl 

les plissements(structures longitudinales) sont les ondes transversales de 

le. loi.Ouvert h la compréhension gr.ce 1 la présencedemodhles tectonique-

lithologiques de tout genre et toute dimension,gradués selon les différents 

stades de l'évolution cyclique que parcourt en principe,toute structure et 

selon le degré de vitesse évolutive(d'intensité de le forceS dynamique),ce 

principe porte les caractbres organíques,palpables surtout dans le stade 

anticlinoeial mioévolutif,trilobe,dissymétriquetlévogyre qu'ostent$ le 

secteur andin,h. l'égard duquel le cordillhre Oentrale set la verthbre et 

ha cree l'axe de dissymmétrie.elaque composant de ce corps est différencié 

de l'autre par la forme tectonique et par la facies et l'épeisseur(volume) 

des roches,manifeste.nt ainsi les fonctions que cheque composents a rempli 

l'égerd de l'ensemble pendant son déroulement cyclique.Ceci est typiquem€ 

ontogénique(changement.d 
r 1  
esfonctions structurelles et maetérielles 

111,-.4et.449gletseflus primitives h plus évolué4,allant de la phase glosynai- 
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nale,ontoévolutive,gestative h la. phase transitionale,opisthodvolu-

tive,juvenile et puis h.la phase anticlinoriale,mioévolutive,m1re actuelle. 

Dhs que les manifestations des plissements jusqu'l la. constitution orga- 

nique sont des conséquences du fonctionnement des ondes mécaniques(plis 
doy, 

ondulants,ssociation des plis comparable dans le cas du 

systhhme trilobe aux trois isuldess vagues hautes de l'hydrosphhre,évolution 

cyclique h cause des mouvements oscillatoires de la matibre,et dépendence 

de la forme du stade évolutif et du dggr«de la force impulsante),on peut 

conclure put qu'il existe un chatne ininterrompue de dIveloppement de la 

matihre des sphhres inorganiques vers la sphhre biologique,dont la cause 

dynamique est la, loi des ondes mécaniques. 

Cet enchatnement,il est sous-entendu,fut d4duit de l'ensemble et 

des graNdsxcomposaxt grandes unités qui le composeSlus résistants sum 
itrlietWv-o 

forces entravantes que lesv- mineures et par conséquant plu7s  revelants des 

kraítz traits diagnostiques. 
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Or,la constitution qui résulte du principellongitudinel,est,dens ces 

divers aspe t et étappes,typiquement organique,dans le sens primitif de l'ex 

pression, et devient trhs illustrative dans le stade mioévolutif,comme celui 

dans legue' se trouve en général le secteur orogéniqua colombien,oh elle 

est un corp trilobe,dissymétrique,lévogyre.Cetbe corrélation devient plus 

étrálte en-percevant que l'évolution du. corps est aussi trpiquement onto-

génique,en assant du stn.de géosynclinale gestatif,eu sude trensitional 

juveúlil et uis au stade anticlinal ínitial,múr auquel le secteur andin est 

arrivé h pitésent.Enfin elle prouve que c'est une évolution cohérente puisque 

l'ensemble étent composé d'unités géologiques,Chacune de ses undtés rempli 

des foncti ns etructurelles et matérielles h. lrégard du corps,fonctions qui 

changent di'unéphase h l'autresIl semble donc que la gloloude colomeienne 

puisse Itile utile au discernement hibtoriquo c'4ee fondaments dynamiques de 

la vie,h artir axpIillcipe de la loi des ondas dans son expreseion méce-

níque.bnelautre expérience de ootte école peu 1tre adapté h un mot de 

Coethe,h ravoir que toutes les choses(leo causes et les principes)sont plus 

simples dp ce que l'on ponse et(leur forction remsnt et leurs affets)plus 

entravée de ce qu'en peut imaginer.Dans le meilleur des ces nous ne parvena 

h compreAdre et utiliser que les rhgles les plus simples du fonctionnement 

Intyoduction.-La géologie de la Colombiepreletive dans la moitié prientele 

du payo h un segmcnt de la MaSF2 cratonienne de la Guyene,vastement enseveli 

sous le lertiaire,etVdans la moitié occidentalen secteur virgatif'64¿1-

bt-q de l'oroghne andin,est instructivo comme document de sources,établi par 

une évolution notamment atablo conpretmant un hémicycle méso-cénozoique,arri-

vé h. présent,sans écoulements,h l'état mfi.r. Ce fonctionnement incomplexe du 

géodynamisme e promu. un relief général ostensiblement ordorn4 dont le sec-

teur andin est le modble.Sor ordre est reconneissable avec asaez d'eísence 

paree que le, morphologie de l'ensemble du pays,ainsi que sea. compossnts 

msjeurs et,encore,les moyens, réflhtent,outre les per-!iiculerités tectoniques 

et lithologiques du déroulement de chacuni de ces unités et de sa cohlrence 

avec l'ensemble,deux sorteo de prineipes constructifs sur lesquels le relief 

est fondé.ils s'expressent par ce qu'on apbelá luí le plan llnéléntair/, 

d'ordre géométrique,moins rélévé,et le plan longitudinal,de type organique, 

préondérant.Au fur et h mesure du prorhs de l'investigation,ils se ese.4 g 	 i- 

me- comme les pilliers de l'interprétation systhématieue de la géologie,rnst 

theele degré restreint et imparfait que les affaires de la nature et un pre,ni,,-
essyyle permettent. 
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Or,la constit tion qui résulte du plrincipe longitudinal,est,dans ces 

divers aSpect et étafflpes,typiquement orga ique,dans le sens primitifl de l'ex- 
1 

pression,et devientit=176. illustrative da s le - stade mioévolutif,comMe•celui 
i 	 I 

dans lepel se troukre en général le secte
I
ur orogénique colombien t obi elle 

est un orps triloe,dissymétrique,lévodyre.Cette corrélation devint plus 

étrMffit en apercevant que l'évolution 41. corps est aussi typiquemOit onto-

géniqu,en passant du stade  géosynclin4ld gestatif,au stade transiitional   . 

	

juveIjil et puis atAlaciZanticlinal iOtial,m1r auquel le secteur; 	est 
Ji- 	‘::,,,... , 

arrivé h présent.En.f-i-nie-1-1-e—pre-w.Le-  que/ c'ect ünee'évolutionvcohérailte ~que 
e., .-,,,,e til-,- e_ .,,z ¿‘' YI ; t-Z- ' á  14.~-o-sr  se-."--,  4.--.-1.7.-. .(....4-,.. .4b:_ eta ,..t .> 4-,...L ,,,Z,.  e  .1  e...... j e...-,  41., 	 i 

1. 'oneeBa491--o1  (áradia.t,~tpes-4—€1'unit4d---g44agi4u-ac_, chfteune—ei-e-  ces un-i-t/s rempli 

des fonctions structurelles et matéribIles h l'égard du corps,fonctions qui 

c nc que la géologie colombienne 

puineettr-eutilieaudiscernementhitoique des fondaments dynarliques de 

la Vlie,h, partir!dxxpriploips de la lol des ondes dans son expresson méca-

niglie.bne autre!expérience de cette iécole peut Itre adapté h un Ilriot de 

Goethe,1 savoirlque toutes les choseis(les causes et les principels)sont plus 

simples de ce qúe l'on pense et(leu fonctionnement et leurs eff ts)plus 

entravées de ce; qu'on peut imaginer.Dans le meilleur des cas nous ne parvenom 

comprendre et h utiliser que les rhgles les plus simples du .fnctionnement. 

Introduction.-La géologie de la Colombie,relative dans la moitié prientale 

du pays h un segment de la maese cratonienne de la Guyane,vastement enseveli 

sous le fertiaire,et dans la moitié occidentale h un secteur virgatif sugges-

tif de l'oroghne andin,est instructive comme document de sources,établi par 

une évolution notamment stable comprennant un hémicycle méso-cénozoique,arri-

vé h présent,sans•écoulements,h. l'état múr,Je fonctionnement incomplexe du 

géodynamisme a promu un relief général ostensiblement ordonné dont le sec-

teur andin est le modhle.Son ordre est reconnaissable avec assez d'aisance 

paree que la morphologie de l'ensemble du pays,ainsi que ses composants 

majeurs et,encore,les moyens, réflhtent,outre les particularités tectoniques-

et lithologiques du déroulement de chacune de ces unités et de sa cohérence 

avec l'ensemble,deux sortes de principes constructifs sur lesquels le relief 

est fondé.ils s'expressent par ce qu'on appel& iuí le plan linéténtáirt, 

d'ordre géométrique,moins rélévé,et le plan longitudinal,de type organique, 

préondérant,Au fur et h mesure du progrhs .de l'investigation,ils se confir-

ment comme les pilliers de l'interprétation systhématique de la géologie,dans 

le degré restreint et imparfait que les affaires de la nature et un premier 

essy le permettent, 
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Le Elan de la  linéamentiquel simple comme principe concernant les 

systhhmes structurels disposés selon de certaines directrices,présent un 

cadre réfractaireh l'analyse directe en conséquence de l'impondérabilité 

des effet plicatifs et rupturels produits par l'ilidence et l'interférence 
(..e.eene-esee 	 e 

des systhimes sur et dans le moyen inhomoghne de lelptú-n-Tme de le. lithosphhy 

moyen leqLelils ne semblent toucherl de prime ebord,qu'en ancle avec les 

alignements proprement ellolutifs qui sont ceux des structures longitudina-

les ou"membres" du plan longitudinal,soit les chatnes anticlinoriales et 

les vallées synclinoriales(fig. 2).MAme dans de cas moine compliqués,comme 

celui du secteur supérieur de la vallée s:ynclinoriale  du Magdalena oh l'his-

toire de l'interférence de deux systnhmes principaux est abordable,rgrIce 

h l'alternation au parcours du temps de leur action,l'excessive variété des 

formes et de leur emplacement exclue ou cache trop les exemples qui puissent 

permettre la déduction de rhgles de conduite.-Pourtent,la nécessité de vé-

rifier les motifs des altérations et des mutilations ínfligés par les 

linéaments aux membres du plan longitudlnal,entr'ouvre une voie vers le 

discerhement,sínon du fonctionnement,au moins de la cause et du but de la 

linéamentique,prouvant qu'elle est indispensable pour comprendre 

de l'arranuement longitudinal.En effet,ce procédé enseigne que l'oeuvre des 

linéaments n'estAseulement entravante et destructive h l'égard de celui-ci, 
ceeedeecee 

mais 	ee e • constructive.Compte tenu que les membrea du plan longitud 

nai,par exemple la cordll1hre Orientale,sont eomposés de secteurs ou frac44E 

tioná de secteurs dont le cours prévalent de checun correspffind h une des 
directrices linlamentaires(dans dite cordillbre de S h N:les secteurs NE, 

11 et ENE,celui-ci concernant la serre de Mérida),i1 faut conclure que les 
membrespen leur qualité Mléments évolutiffpréféremtiels,sont devenus 

de l'articulation et de ls coordination de ceux des secteurs linéamentaires 

qui ont eu une évolution intense et persistaute(fig. 3).Donc,un principe 

constru,etif ~~e,le jeu duquel apparatt inescrutableta un but immanent, 

celui de générer en dépit de l'embiancellun principe qui est organisé osten-
eeeceis  

siblement peier le parallélisme et l'alternance de chatnes et de valides 
,Stne«...e 

géologiques.C'est un,renseignement au sujetVdes oeuvres et des procédés 

de la nature,lesquelles,se trouvant au del de. notre - capavité de discerne-

ment,nous semblent dépeurvues de sens.-La cause de cet enchatnement vers 

l'ordre tangible,dépend palpablement des mouvements de poussée,de disten-

tion,de résistance au,reaux et de compensetion isostatique des masses 

rigides(plus cohésives)envers les masses plastioues,car les courbes et les 
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01 	Le plan de la linéamentique,simple comme príncipe concernant les 
systhbmes structurels disposés selon de certaines directrices,présent un 

cadre réfracta.ire 	l'analyse directe en conséquence de l'impondérabilité 

des effets plicatifs et rupturels produits par l'inidence et l'interférence 

des systhbmes sur et dans le moyen inhomogbne de l'épiderme de la lithosphbre 

moyen lequel,ils ne semblent toucher,de prime abord,qu'en angle avec les 

alignements proprement eolutifs qui sont ceux des structures longitudina-

les ounmembres" du plan longitudinal,soit les vhatnes anticlínoriales et 

les vallées synclinoriales(fig, 2).MAme dans de cas moins compliqués,comme 

celui du secteur supérieur de la valle synclinoriale du Magdalena °U l'his-

toire de l'interférence de deux systhbmes principaux est abordable,grIce 

h l'alternation au parcours du temps de leur action,l'excessive variété des 

formes et de leur emplacement exclue ou cache trop les exemples qui puissent 

permettre la déduction de rbgles de conduite.-Pourta.nt,la nécessité de vé-

rifier les motifs des altérations et des mutilations infligés par les 

linéaments aux membres du plan longitudinal,entr'ouvre une voie vers le 

discerhement,sinon du fonctionnement,au moins de la cause et du but de la 

linéamentique,prouvant qu'elle est indispensable pour comprendre l'origine 

de l'arrangement longitudinal-En effet,ce procédé enseigne que l'oeuvre des 

linéamerits n'est seulement entravante et destructive á l'égard de celui-ci, 

mais simultanément constructive,Compte tenu que les membres du plan longitudi 

nal,par exemple la cordillbre Orientale,sont composés de secteurs ou frae4ier 

tions de secteurs dont le cours prévalent de chacun correspffind h une des 

directrices linéamentaires(dans dite cordillbre de S h N:les secteurs NE, 

N et ENE,celui-ci concernant la serre de Mérida),i1 faut conclure que les 

membres,en leur qualité dééléments évolutif préféremtiels,sont devenus 

de l'articulation et de la coordination de ceux des secteurs linéamentaires 

qui ont eu une évolution intense et persistante(fig0  3).Donc,un príncipe 

construgtif primaire,le jeu duquel apparatt inescrutable,a un but immanent, 

celui de générer en dépit de l'agibiance,un príncipe qui est organisé osten-

siblement par le parallélisme et l'alternance de chatnes et de vallées 

géologiques.C'est un renseignement au sujet des oeuvres et des procédés 

de la nature,lesquelles,se trouvant au del h de notre capacité de discerne-

ment,nous semblent dépourvues de sens.-La cause de cet enchaínement vers 

l'ordre tangible,dépend palpablement des mouvernents de poussée,de disten-

tionl de résistance au refiux et de compemsation isostatique des masses 

rigides(plus cohésives)envers les masses plastiques,car les`courbes et les 



secteurs de courbes du bord de celles-ll sont réflétés comme réactíon au 

mouvement par les courbes et secteurs de courbes des structures voisines 

desaembres du domaine plastique;en particulierI chaque secteur linéamentaire, 

faisant part d'un membre,se trouve en perallélisme 	 du secteur 

correspondant du bord rigide.Cette action et réaction est détachée au 

contact du craton de la Guyane avec l'oroggne,soit avec la dordillbre 

Orientale,et mieux encore au contact du craton sous-marin du Pacifique 

avec la dordillbre Occidentale,quixwt le membre occidental d l'orogbne, 

oh le parallélisme structurel entre cete cordillbre,la valle géologique 

du Pacifique et la serranie clitibre du Pacifique s'étend mAme,en signe 
ee 

de poussée majeur et plus stable de ce cratonCusqu'lu.I versant W de la 

dordillbre dentrale,A l'échelle moyenne,les structures cratonides de l'oro-

gbne lui-mlme,comme celles du fond du bassin du °arene et de Maracalbo, 

ainsi que la cordillbre Centrele,projettent leurs mouvements sur l'arrange-

ment des structures contigues,en coopération parallble ou divergente avec 
ymer~ 

lesvcratons(voir la serre de Mérida et la serranie c8tibre du Vénézuela 

presséesventre les cratons du la Guyane et du CaraTbe d 

que les majeures,les effets des mouvements aparaissent confus dgno le 

dtiil et deviennent plus évidents h l'échelle majeure, 

Pour arriver h l'établissement d'un relief généralfavoreble 
'47¿e¿idee,,¿,, 	C.Zr-..421.4,mat8 

fut nécessaire que la direction des masses cratoni-

ques et cratonides et été préférenti'ellement la m5me,Dhs Qu'elle change?-,-.4. 

les parties ples~ atteintes prdsenteront une image dét(5rioréerffil 

plan longitudinal.A cet égard,l'exemple mentionné du haut Magdaléna,e.e.t 

f • 
WI part de la vallée géologique du 

Magdalena,membre du plan longitudinalJ4 secteur haut présent une contex-

ture compliqué par contrast avec les secteurs moyen et septentrional qui 

ont subi une évolution stable,dont les bassins du Carare,respectivemént 

su César sont les témpins. 

et la virgation colomeienne des Andes comme effet divergent 

des mouveaients des cratons de la Guyane,du Pacifique et du Caralbe).En gé-

nérel,on peut dire que tuute différence de rigidité ou de plasticité 

doit produire,h l'égard des mouvements,des effets linéamentaires et de 

coordination de membres.Puisque b. l'échelle mineure,les structures résul- 

tantes sont soumis h beaucoup plus d'influences que les moyennes et 

ctol: 
	celles- 
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secteurs de courbes du bord de celles-1 sont réflétés comme réaction au 

,mouvement par les courbes et secteurs de courbes des structures voisines 

desmembres du domaine plastique;en particulier,chaque secteur linéamentaire, 

faisant part d'un membre,se trouve en parallélisme vis--vis du secteur 

correspondant du bord rigide.Cette action et réaction est détachée au 

contact du craton de la Guyane avec l'orogYne,soit avec la dordillbre 

Orientale,et mieux encare au contact du craton sous-marin du Pacifique 

avec la dordillbre Occidentale qui est le membre occidental de l'oroghne, 

ob le parallélisme structurel entre cevte cordillbre,la vallle géologique 

du Pacifique et la serranie c8tibre du Pacifique s'étend mAme,en signe 

de poussée majeur et plus stable de ce craton,jusqu'hu versant W de la 

dordillbr* eentrale.A l'échelle moyenne,les structures cratonides de l'oro-

gne lui-mAme,comme celles du fond du bassin du CaraYbe et de MaracaYbo, 

ainsi que la cordillbre Centrale,projettent leurs mouvements sur l'arrange-

ment des structures contigues,en coopération parall'le ou divergente avec 

les cratons(voir la serre de Mérida et la serranie cótibre du Vénézuela 

pressées entre les cratons du la Guyane et du CaraTbe comme exemple d'ac-

tion parallble,et la virgation colombienne des Andes comme effet divergent 

des mouvements des cratons de la. Guyane,du Pacifique et du CaraTbe).En gé-

néral,on peut dire que tuute différence de rigidité ou de plasticité 

doit produire,h l'égard des mouvements,des effets linéamentaires et de 

coordination de membres.Puisque h l'échelle mineure,les structures résul-

tantes sont soumis h beaucoup plus d'influences que les moyennes et celles-

ci que les majeures,les effets des mouvements aparaissent confus dans le 

détail et deviennent plus évidents h l'échelle majeure0  

i'our arriver h l'établissement d'un relief général aussi favorable 

comme le colombienlil fut nécessaire que la direction des masses cratoni-

ques et cratonides et été préférentiellement la mAmeo Dhs qu'elle change, 

les parties plastiques atteintes présenteront une image détériorée du 

plan longitudinal.A cet égard,l'exemple mentionné du haut Magdaléna,est 

illuatratif,4tant entendu qu'il fait part de la valle géologique du 

Magdalena,membre du plan longitudinaloCe secteur haut présent une contex-

ture compliqué par contrast avec les secteurs moyen et septentrional qui 

ont subi une évolution stable,dont les bassins du Carare,respectivement 

su César sont les témpins. 
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Le Style d 	a. Géologilettde la Colombie 

fao*A.-- 
d'une ligue E uivant le peed levant des Andes,dans une .7.4r4:4?--e orien- 

»1$1 	plateformenoyée sous une plakne tertiaire et quaternaireMntrastl't 

avec la la 19;41e octi*ntale eompronnant-áans la digitation Colombiennév-41 

tale qui á. 

secteur complet et normal de. l'orogbne andill:Dans ces paysages complémen- 

'114,1Z-We' 	
e afeo 

 craton de La Guyane, 	 e 

Y 	 )..,‘"td've-• 

 

sess  euf 

• - 

taires se détachent deux sortes d'arrangements morpho-tectontques ordon-

nés qui s'insinuent comme guide pour l'identification des caractbres 
ekbp 	 r'";ve 	 ct a‘t.41. 	 t7g.r e-4Lt1 1!•J 

spécifiques de la géologie du payr:Ce sont,en premibre nstance,ce qui i 

s'appelle ici le plan longitudinal,de genre organique,prépondérant dans 

le relief;en deuxibme lieu le plan linéamentairelde type géométrique, 

moins relevé.Les deux sont le résultat d'une évolution méso-cénozoique 

remarquablement conséqúente,vraisemblablement prédisposée dans les ahí-

gnements principaux pendant le Enéozólque. 

Le plan linéamentaire(plan de la linéamentique),basé sur des systb-

mes rupturels et plícatifs de directrices plus ou moins fixes,attire l'at 

tentok par 12-talt=e et l'intermittence de ses traces dans le terrain. 

Néanmoins,dans une ambiance de consistance xi variable ~e---1-=est 	1. 

lithwphbre que les systbmes doivent croiserrabondamment en angle avec le 

alignements évolutifs'courant-o,les intersections des composants,entre eta 

et par rapport aux structures du plan longitudinal,produisent.un réseau 

tectonique extrbmement complexe dont le réglement n'est pas contredable, 

difficile de décifrer mgme dans de cas molns compliqués comme celui du 

secteur supérieur de la vallée du Magdaléna oh l'histoire des intersec4 

tions @étcléttibyátlffiésreá.tu-deídente 	rehlibgée par la reprise de l'ac- 

tivité de l'un d'eux.-Pourtant,le plan peut devenir important du point de 

vue qu'il soit b. l'origine du plan longitudinal,les chames anticlinoria- 
111.0.,e 

les et vallbes synclinoriales duquel ca,nt cpmposés de secteurs dont le 

trend coincide avec de directrices linéamentaires.Ainsi,l'orientation 

principale du secteur dela Cordillbre orientale,compris entre 1 et 6°  

lat. N/  sur une Iónglieur de presque 1000 km,obéit h une directrice NE,la-

quelle fait place 1 la directrice N dans le secteur suivant entre 6 et 8e  

lat. N,et est remplacée dans l'aile E de la chatne par la directrice ENE 

du massif vénézuelien de Mérida9Le segment formé par ces secteurs est os-

tensiblenient le reflet des alignements des bords W et NW du rigide cratór 

de La guyanel respectivement de sa plate-forme,dont la pressionil-effile-le a€ 
7'4. icr • 5,.J 	 4  .s.s.t's.ge 1 < 

éré-c±,14-~ la structure'rpt-440T-E-1-e-n-tre de la chatne dans l'extension cité.Du 
c8té 

Introduction.-Le relief de la Colombie est divisé pap-ffleit4-6,1e long 
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Fondaments de la Géologie de la Colombie 

Sommaire.-Résultat d'un développement hémicyclique méso-cénozoique qu'on peui 

dire stablement dirigé p la géologie de la Colombie l spécifié$ dans le secteur 

orogénique complet des Andes,présent un cadre.notamment ince.mplexe,ostensi-

blement reglé tguli offrawla perspective de faire identifiables sze~g~tre 

les fondaments dynamiques qui ont aboutis danssdn'aspect actuel,bien feflétáf 

par la morphologie,ainsi que de suivre systhématiquement les étappes de 

son déroulement dbs le Triassique.-Ce rapport est un premier essay au sujeto 

La cause dynamique prim444-1-e évidenciée est la loi des ondes)' 

dans ta manifestation mécanique.Ses effets,contr614s par l'ísostasie et 

appliquésyáú móyen lourde~ et varlatl-ement 	 visq4eux de la surface litho- 
, 

sphérique,par conséquant souvent faillés et entravés,sont les plissements 

qui forment substantiellement le relief andirWCette loi se dégage un 

príncipe constructif  	linéamentaire,concevable par la. réaotion 
--.i0 

structurelleides masses plastiques aux/impulses des masses 

oroghne h 1"égard des cratons),Incontrnables 

quant h leur disposition,ces effets linéamentaires nonobstant ont un but 

immanent généré par les mAmes impulses des masses rigides.I1 consiste dans 
L'e 	le-av 

l'articulation et coordination longi-tudinalV'de Ceux des secteus illARMORX 
aL  

d--i71/1 systhhmeslínéamentairesqui ont eu une évolution persistante et enchalll 

nement promeut un autre príncipe constructif,le longitudinal  

expressé par la morhologie,qui se réfbre h la division plicative longitudi-

nal-ondulante,parallhle et alternante du relief en chaines anticlinoriales, 
j¿e.áf" 	

tA-t.x., 

et vallées synclinoriales;Toursuivie primordialemeht h toute échelle;et 

.51.es plissements(structures longitudinales) sont les ondes transversales de 

la loiK7Uvert h la compréhension gráce h la présence de modhles tectonique-

lithologiques de tout genre et toute dimension,gradués selon les différents 

stades de l'évolution cyclique que parcourt en príncipe toute structure et 

selon le degré de vitesse évolutive(d'intensité de la force dynamique),ce 

príncipe porte les caracthres organiques,palpables surtout dans le stade 
• 

anticlinorial mioévolutitrilobe,dissymérique l lévogyre qu'ostent$b'le 
/9-eirt 	 C!_z 	e. £‘_1 .?) 

secteur andint.:U.11Q-pdduquel a cordillbre Centrale est la verthbre et 

ka elite l'axe de dissymmétrie.Ghaque composant de ce corps est différencié 

de l'autre par la forme tectonique et par la facies et l'épaisseur(volume) 

des roches,manifestant ainsi les fonctions que chaque composant l a rempli 
e UtPC 

h l'égard de l'ensemble pendant son déroulement cyclique.Secivest typiquemer 

ontogéniTue(changement des fonctions structurelles et matérielles dexpIusx 

par étappesplus primitives h plus évoluées) l allant de la phase géosyncli- 



/.5 

naletontoévolutive,gestative h la phase transitionale,opisthoévolu-

tivel juvenile et puis h la phase anticlinoriale,mioévolutivel mare 

1.1':Jhs que les manifestations des plissements jusqu'l, la constitution orga-

nique sont des conséquences du fonctionnement des andes mécaniques(plis 

I. t 	 ondulantsX-Gsociation des plis comparable dans le cas du 

systhbme trilobe aux trole oxdos vagues hautes de l'hydrosphhre,évolution 

cyclique h cause des mouvements oscillatoires de 	matibre,et dépendence 

de la forme du stade évolutif et du dggréJde la force impulsante),on peut 

conclure 	qu'il existe un chatne ininterrompue de développement de la 
t 4  

matibre des sphbres inorganiquePers la sphbre biologique,dont la cause 

dynamiquevest la 101 des ondee mécaniques 

Cet enchainement,i1 est sous-entendu,fut déduit de l'ensemble et 

des gramisxoomposaxtz grandes unités qui le compose<Plus résistants au« 

forces entravantes que lesvmineures et par conséquant F-1.4*el revelants des 

fraits traits diagnostiques. 



211. 

c8t0 W du pays,sous l'influence du craton du Pacifique et de sa borfture 

'andine,la chatne et 1 vallée c8tieres(restaurées dans le S),ainsi que 

la Cordillbre occidentale avec l'extension panaméenne de son afile W,por-

tent de S h N les directrices NNE,NI NNW et NW dont les trois premibres 

doiinent encore dans la Cordillbre central,indiquant que l'énergie du 

caraton du Pacifique fut majeure que celle du.bouclierGuyanien,différenc 

supportée par le caractbre euévolutif de la partie occidentale des Andes 

et le mioévolutif de la partie orientale de l'orogbne.Dans le N du pays, 

la pression ou le comportement comme bloc de résistance du noyau 

sin du CaraTbe,évidemment a imposé la directrice E-W aux roches métamor-

phiques de la partie N de la serre de Santa Marta,et,en coaction avec le 

socle de La Guyane,aux serranies c8tibres du Vénézuela et Trinidad.L'orici  

tation NNE de la serranie de Perij11. et la direction ENE du massif de Néri 

da,probablement réflbtent les bprd W,respectivement ESE du noyau qui 

constitue le fond du bassin de Maracaibo. 

Tandis que l'utilité du plan linéamentaire,h cause de son fontionne 

ment imprévisible et de la méconnaissance de son r8le comme fournisseur de 

pibces du mécanisme longitudinal,demeure restreinte,le plan longitudinal 

est unesource i er# ere de renseignements sur l'organisation,le déroule- 
/ 	y .,e1,,ot, e je 	 •4 ;1.x 	t 'a,  1,t 	 V ,e1.1'0.1* 1f t 4,e' • 

ment et 124~4evdes plissements 

se réfbre h la division longitudinal-ondulantppatallble4Iternánte et 

dóhttasté«ft du relief en chaines anticlinoriales et en vallées synclino-

riales,celles-ci appellées intravallées car leur cours géologique entre 

deux chaInes diffbre par secteurs de celui des vallées fluviales dont elle 

empruntent le nom(fig..).Cette division'est developpée dbs la dimension 

continentale',,avec Ilareté descendante,jusqw"h celle des anticlinaux et 

synciinaux communs.les ondulations,soient les structures zonaires ou 

'maillons,inhérantes h toute structure longitudinale aa=liaáll6erDrésentent 

comme formes de réferece les dAmosxml masses dImales(boucliers,massifs, 

serres,d8mes communs)et les bassins,reliés pardeáienseIlementskIesnd8ités 

entre eux) et par des seuils(les bassins entre eux).Les digitations sont 
Jb-meZ‘re re 	 i 

un p44~bne qui ne cc Pr6,.7)-ente icliiqoriume-et-anticlinau 

d,tmsb-10~tin-~e-4volutiX=m=t qui sert,Ymme transition entre les d6 

mes et les bassins.Les secteurs orientés,mentionnés en haut,qui composent 

les structures longitddinales,ne sont pas de structures prafr m nt:et leur 

e tension ne coincide pas avec celle des maillons;ils sont importants 
ce ."..eremr• 'ILvito•e 

paree que,le long d'un membre,ils signalentVlés clangements de facies tec- 

tonique 	lithologique comme résultat de différencedd'intensité évoluti -v 

Dhs 19rs••,le plan n'est\pas simple.Il e$t compliqué en soi, 
•  

\• 
par les/

éntray'éments du plan linéamentaire et d'autre nature. Donc,pour 



3H 

Gette division longitudinal-zonaire du relief colombienrcl?rtes, 
'e-,4111 	 <544.*3 ,ejaji 	 W..,-.% 

est  1,1,42464-,c.e.pt.i4el el~=x1-ee—eífai-pee de la nature 4e> 	±-19nne 

un style qu'on peut dire pur par comparaison aux autres,seelt-ibe té-

moignelia eeigenátioendertetioanfleálcirconstances favelt*Wet-s.Elle fut 
rotto 	tw,"../-rxwéb¿",  

créée au parcours d'un pycle.jia4lertina.tiemen4-ecre~b,arrivé h la 

plénitudecomposéddeis phases:géosynclinale ontoévolutive du. Mésozoi-

queiintermédiaire,opisthoévolutive du Tertiaire et géanticlinale 
mioévolutive(holoévolutive) tarditertiaire-récente.Ce détoulement 

duxoyEIR fut favorísé par la stabilité évolutive prononcée de l'en-

semble et des ses grands composants p excempts d'allochthonie(nappes) 

" 	
' 4 „ 

et de systhmes14t4ement divergents;parbIesttada 
• 
V
'•eut, C.t• L 

madurité dans 

lequel se rencontre l'orogbne;et en particulier et-411-44-tive 

que se stade se-réfbre h une digitation régulibre de grande dimension, 

la Digitation colombienne,structure exclúsitébre du dit stade et olas-

sigue h l'égard de la division longitudinale-zonaire et de ses viciesi 

tudes. 

Héanmoins,i1 y a nombre d'obstacles surmonter pourIrcIrrer,les 

premihres lettres de U=stl~ de l'histoire de la lithosphbre.Enboi, 

le plan lui-mgme présent de multiples variantes do aan príncipe longi-

tudinal-zonaire dont, seuls les plus en. vue sont discernables.Mais plus 

g8nántleettleodellsétréaiaáVú0á-entratementá,laIicátiftretereptureisr /' 

plañ»étequ'il faut éliminer pour le voir,autant que pos-

sible,dans sa simple expression.Ce ?-refoslevá'est applicable qu'aux 

structures majeures'et encore aux moyennes,qui sont moins masquées 

paree queHmeins susceptibles d'gtre défigurées et,pour la mgme raison, 

plus acceáiblies h une diagnose utile que l'embarras des mineures.L'in-

tervention des failles et des chevauchements dans leoloplitwnlow plan, 

est considérée fortuite,dansxoexcontexte come conséquence de la 

lourdeur variablelde la lithosphbre,et du fait - que ces accidents1Wr 
a4 	_t et se sont renforcés vers l'actualité l spécialment 	le 

paroxisme tardltertiaire.Les grandes structures,étant complexes,il fau 

les restituér 1 son aspect plicatif normal .et les référer aux protho- 
#.,-.4.—,,,,,  

types<d'"estch aire, en ce qui concerne les membres, aux syntIitauxlyn-

cIinoritms ettgéoáyncIináluxainéiullw5lux:_anticlinauthticlinorillms et 

géanticlinauxl et,h l'égard des mailions,aux bassins et domes de di-

verses dimensions.En outre th cette taille,les structures relbvent par 
te, 

leur formn Pécillibt11¡le.r facies etvépaisseur(volume) lithologiques, 

le r8le et les fonctions quéchacune'r,arreipPli par rapport 11 l'ensem- 

le et le changementYTessme attributs d'accord avec les étappes du.‘7e1P- , 
- 	1100 7 ..te 

3::«ibék~ 	 taZ, 	-t.,. 
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Essay sur led
Fondaments de la Géologie Colombienne

. íu',..pwtd¡'r¿Sommaire.—Résultat d'un développement hémicyclique m6so—cénozoique relative—
meu$ stable,la géologie de la Colombie,spécifóóe dans le secteur orogénique
complet des Andes,présente une association structurelle notamsnnt incomplexe
qui offre la perspective de pouvoir reconnaitre les fondaments dynamiques

* 'n3¡ “*"
qui mñtntmpmpulsée erEonstitué son aspect actuelj“e£J%e suivre son

_ _
. . . . . .. . u$—:tr_$defoulement systhémat1quement des l'1n1t1at10n tra1s51que du cycle 3usqu

pfésent.ºe rapport qui suit est un premier essay ¿ ce respect.
La cause dyhamique primordiale évidencíóe est la 101 des ondes

(LJ'309 'Jdl'á ¡ f'l3P¡h-ÍI' J-tdans son expression mécanique,dont les effets,appliqués au moyen lourdement
et variablement visqueux de la surface lithosphérique,e£ par conséquant
souvent faillés et exºessñzementeihtiavás…xxxnnmnnt,sont manifestes par les
plissements qui constituent substantiellement le relief.Le principe construc-
tif primaire qui se dégage de la 101 est le linéamentaire,explicable*$£?““
la réaction tectonique des masses plastiques au mouvements des masses rigi—
des(pyg.orageneCAnl'égard des cratons).En apparence incontrólables,les effets
linéamentaires,moyennant l'articulation et la coordination de£fsecteursw'rl.va (toM.. “¡de.!Mouvn…...t; …. …L¡¡u¡d'évolution prondbée en structures longituáinalesfí?bmouvent un autre ¡ut
principe constructif,le longitudinal,fortement rehaussé Qt pomég;;;33£nc
toute échelledígr la division longitudinal-ondulante du relief en chaines
amticlinoriales et intravallées s;nclinoriales.0uvert a la compréhension
grace ¿ la présence de modeles teconiques—lithologiques de tout genre,ce
principe secoúdáive se réVEIe comme organique,surtout en ce qui concerne
la constitution des structures dans le stade anticlinorial mioévolutif tri—
lobe,dissymétrique,lévogyre(ou dextrogyre),duquel le secteur andin est un
exposant instructif,autant plus que chacun de ses composants rempli des
fonctions particulibres a l'6gard de l'ensemble et qu'il répporte sans
équivoque le caractbre ontogénique(changements des formes et de fonctions …

*

l

de pluí,primitives a plus évolu6s) qui est de rígueur dans le SÓWQÁODPBm533¿Gt“ cycli€he(du stade synclinal ou gestatif au stade anticlinal ou múr et
puis au déclin etil'en£eve&ússbúent)de chaque structure et qui se déroule
au fond selon la 101 des andes mécaniques.Des que,sous les conditions de
la lithosphbre¡les autres expressions des plissements sont aussi une ex-
pression de ““ i-en spécial ses ondes transversales correspondant
aux structures longitudinales cités;il faut conclure que la constitution
et évolution organiques et inorganiques mhíeissent ont leur origine dyna—
mique dans dite loi.L'enchaínement de causes et conséquence30bservable dans le
relief colombien,fut déduit dessgsngtsnésmpomeSsnts,plus résistants aux
forces ent£3antes que les mineures et dono plus revelants des traits
diagnostiques.
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Fondaments de la Géologie Colombienne 

Sommaire.-Résultat d'un développement hémicyclique méso-cénozoique'peI1144aq-e 
aen4 

 
stable,ia géologie de la Colombie,spécifdAe dans le secteur orogénique 

complet des Andes,présente une association structurelle notamrnent incomplexE 

qui offre la perspective de pouvoir reconnaitre les fondaments dynamiques 
ryt 	>4.~l' 

qui Mónt4mpuIsée et
J
vconstitué son aspect actuel, -t

d
v
r
de suivre son 

a detoulement systhématiquement dhs l'initíation trtissique du cycle jusqu) 

pfésent.lie rapport qui suit est in premier essay h ce respect. 

La cause dynamique primordiale évidenciée est la loi des ondes 
z 	w ,r.t 

dans son expression mécanique,dont les effets,appliqués au moyen lourdement 
et variablement visqueux de la surface lithosphérique,e:t par conséquant 

souvent faillés et exCess£vement.éhttavéá_xxxxéranxt,sont manifestes par les 

plissements qui constituent substantiellement le relief0Le principe construc-

tif primaire qui se dégage de la loi est le linlamentaire,explicablefri3Wr"  

la réaction tectonique des masses plastiques au mouvements des masses rigi-

des(pTe.oroghnechnl'égard des cratons).En apparence incontrIlables,les effets 
41:1 linéamentaires,moyennant l'a.rticulation et la coordination dezJsecteurs 

j 

d'évolution prondicée en structures longitudinales137-omouvent un autre 
e te-, e 	e 

príncipe constructif,le longitudinal,fortement rehaussé ét 

toute échelle'lll'r la division longitudinal-ondulante du relief en chatnes 

anticlinoriales et intravallées s*nclinoriales.Ouvert h la compréhension 

grIce h la présence de modhles teconiques-lithologiques de tout genre,ce 

principe secondáire se révhle comme organique,surtout en ce qui concerne 

la constitution des structures dans le stade anticlinorial mioévolutif tri-

lobe,dissymtrique,lévogyre(ou dextrogyre),duquel le secteur andin est un 

exposant instructif,autant plus que chacun de ses composants rempli des 

fonctions par iculibres h l'égard de l'ensemble et qu'il repporte sans 

équivoque le caracthre ontogénique(changements des formes et de fonctions 

de plus primitives h. plus évolués) qui est de rigueur dans le filéveloppemp/it 
Z ,V4  /7.''Olk.lep 	, 
1,ftcyclíqueldu stade synclinal ou gestatif au stade anticlinal ou mea' et 

puis au déclin etiLl'enÉevelisseMent)de chaque structure et qui se déroule 

au fond selon la loi des ondes Mcaniques.Dhs que,sous les conditions de 

la lithosphbre,t les nutres expressions des plissements sont aussi une ex-
pression de Ve-4c1=Veli en spécial ses ondes transversales correspondant 
aux structures longitudinales cités7i1 faut conclure que la constitution 
et évolution organiques et inorganiques oiKeissent ont leur origine dyna-
mique dans dite loi. 

L'enchainement de causes et conséquencesobservable dans le 
relief colombien,fut déduit dessesHgrandspompotants,plus résistants aux 

forces entprantes que les mineures et donc plus revelants des traits 

diagnostiques. 
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lntrgdugtigg¿-La géologie de la Colombie,relative dans la moitié orientale
du pays ¿ un segment du craton de la Guyane,vastement enseveli sous le
Tertiaire,et dans la»moitié occidentale ¿ un secteur virgatif 5223353;
de l'obogbne des Andes,est instructive comme document de sources,établi
par un evolution notamment no;&&le—et stable comprennant un hémicycle
méso-c€pozoígue,arrive a prgg3£gkgansugioElgmpgg%,a l'état múr.Ce

f%pCrtionnemeñíízgggggí;ágfíu+gzodynamisme & cre un re ie£¿gg%gnsibleme _

reglé,doátiiééséeteurfandihoest léimodele.80n ordre est reconnaissable
avec assez d'aisance parce que la morphologie de l'ensemble du €KZÍL£,
de ses composants majeurs et,encore,des moyens,réflet do—9vés,outre les
particularités tectoniques et lithologiques$á%£€333£ggzág:;:s—unités,deux

' '¡' n£'
principes gonstructifs sur lesquels le relief est fondé.lls'%$% ¿¿k “”
¿(, u'vnaf :. ¡,Vígi le plan lmnáamentaite,d'ordre géométrique,moins rehaussé,et le lanB___

p¿o ¿' c a»; ¡La: a:longitudinal,typequdº$nt—¿£ga£iq£l,prépeñdétant.Au fur et a mesure du
progrbs de l'investigation,ils se confirment,de préference le dernier,
comme!“ ¿M& ”…“de l'interprétation systhématigue de la géo£3€%fkgzggaggaf
damselelde¿né;nestrsini;etrámpárfáitnquerkes'affaitestde…la.natu537¡á;d-
mententvíg¿wwxs.wwt “— '

Le plan de la linéamentique,simple¿egággófgincipe concernant
les systhbmes structurels disposés selon de cerá&ines directrices,présent
un cadre réfractaire a l'analyse directe en conséquence de l'impondérabili-
te des effets plicatifs et rupturels produits par l'incidence et l'inter—
férence des systhbmes sur et dans le moyen inhomogéne de la haute lithos5
phbre,moyen lequel,de prime abord,ils ne semblent toucher qu'en angle

.

avec les alignements proprement évolutifs qui sont ceux des structures
longitudinales ou"membres"du plan longitudinal,soit ¿es chaínes anticlino-
riales et ¿ESuuallées synclinoriales(fig.2).Méme dans des cas moins compli-
qués comme celui du secteur supérieur de la vallée synclinoriale…du Magdale
na oh l'histoire de l'interférence de deux systhbmes principaux est abordab
le gráce ¿ l'alternation de leur action,l'excessive variété des formes et
de leur emplacement exclue…ouocache¿le$ exemples qui puissenáupermettre
la déduction de rbgles de conduite.-Néanmoins,la nécessíté de verifier
les motifs des altérations et des mutilatíons infligés par les linéaments
aux membres du plan longitudina1,entr'ouvre une voie vers le discernement

. ¿f/,I'PJV_C—9H'lzsºl f:ut¿¿b't9ln.!“ NI'5£—,'uán .de la cause et du but de la linéament1que,eenqui—ldi%%naíu%€íé?%%lgmense1gn
que l'oeuvre de cello-ci n'est seulement et—£en&ementalement entravante et
destructive,mais ainsi et simultanémment plus ou moins constructive.En effe

.•  G.I1741-7=~rale 

der-A551...e 

Introduction -La géologie de la Colombie,relative dans la moitié orientale 

du paye t un segment du craton de la Guyane,vastement enseveli sous le 

Tertiaire,et dans la moitié occidentale h un secteur virgatif 1194- no 

de l'oroghne des Andes,est instructivo comme document de sources,établi 

par un évolution notamment ne 	t atable comprennant un hémicycle 

méso-cénozoTque,arrivé a présent,sang éco llmenla,h l'état mti.r.Ce 
4  

tionnemen 	 géodynamisme a creó un réliefi4 plensibletlIT71-, 

reglé.do/W.Iésécteur•anditiTest lé:.modhle.Son ordre est reconnaissable 

avec assez d'aisance parce que la morphologie de l'ensemble du 

de ses composants majeurs et,encore,des moyens,réflet d447-11-.12outre les 

particularités tectoniques et " s,deux 

principes constructifs sur lesquels le relief est fondé.I1s 4=11t4r.  

Bici le plan linéaMentaire,d'ordre géométrique,moins rehaussé,et le plan 
e:tet p 

longitudinal,typi. 	t 	,prépohdétant.Au fur et h mesure du 

progrhs de l'investigation,ils se confirment,de préference le dernier, 

comme 	 de l'interprétation systhématique de la géologie l cre . 
dans le:degré restreint et imparfáit_qiie les 'affaires de la nature 	ad- 

me ttentlo/ 

Le plan de la linéamentique,simple tinCipe concernant 

les systhhmes structurels dísposés selon de cerllines directrices,présent 

un cadre réfractaire á l'analyse directe en conséquence de l'impondérabili-

té des effets plicatifs et rupturels produíts par l'incidence et l'inter-

férence des systhhmes sur et dans le moyen inhomoghne de la haute lithos-

phbre,moyen lequel,de prime abord,ils ne semblent toucher qu'en angle 

avec les alignements proprement évolutifs quí sont ceux des structures 

longitudinales ou'membres-du plan longítudinal,soit ¿es chaines anticlino-

riales et lees mallées synclinoriales(fig.2).Méme dans des cas moins compli-

qués comme celui du secteur supérieur de la vallée synclinoriale. du MagdalE 

na oú l'histoire de l'interférence de deux systhhmes principaux est abordat 

le grIce h l'alternation de leur action,l'excessive variété des formes et 

de leur emplacement exclue_ou cache_les exemples qui puissentrpermettre 

la déduction de rhgles de conduite.-Néanmoins,la nécessité de verifier 

les motifs des altérations et des mutilations infligés par les linéaments 

aux membres du plan longitudinal,entr'ouvre une voie vers le discernement 
7'1411,  4.,1; % 	t 	 x;7¿ts± 

de la cause et du but de la linéamentique,oe-qui-la  Ina  ufilleAne enseign 

que l'oeuvre de celle-el n'est seulement 	 t entravante et 

destructive,mais ainsi et simultanémment plus ou moins constructive.En effE 
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compte tenu que les membres du plan longitudinal,par exemple la cordillére
Orientale,sont composés de secteurs ou fractions de secteurs dont le cours
général de chacun correspond a une des directrices linéamentaires(de S a N

dans dite cordillére les secteurs NE,N et ENE,celui—ci concernant la serre
de Mefida),il faut conclure que los membresrc'est ¿ dire les éléments
préférés par l'évolution,sont devenus de léasticulatiónn ."%€:;3;;g%fgñr(
de ceux des se$eurs linéamentaires qui sont caractérísés par un déroulement
perhístant(fig. 3).Donu,un principe constructif primaire,dont le jeu,appli—
qué ¿ une ambiance inhomogéne,apparaít incontr61able,néánmoins a un but
ámsanéát.celui de générer75'ñ'º£?írí€fé€“c'$í€€ructif uzgan&aíra,dont les
régles de fonctionnement sont identmfsables,et manifestes d'immédíat par
le parallélisme et 1'alternance¡h diverses éóheíiezzqiíxggaines et vallées
géologíques.G'est une legon áuiáú3atades ºeuqnegiégt sna$Uro quip6$anñsícn
au delá duad&sáernement,nous apparaissent dépo£r*ugvñgnsEns.—La cause de
cet enchainement progressif de principes,dópéáé palpab&amentpdescmouvements

_ _
.t…….… e_....¿s:, ¿ns_t¿.¿':' _¿ ¿cdas/.…)(&e:pmussée,éóvdmsúln£&ni1et de résistance au“?¿?fñx) des masses rigidesx/

envers les masses plastíques,car les courbes et Les secteurs des courbes
du hará de celles—ci sont réflétés 6áññ&cnéa€?52 "Í3£“€3L?Eígugítéecteurs
de courbos des membres contigus du domaine plastique;en particulier,chaque
secteur priviligié du membre se trouve vis—á—vis du secteur correspondant
du secteur &u bord rigide.C'est des lors & l'échelle majeuééfáñíyfgá€5í&nf…
es ta réaction se détachent mieux,c'est ¿ dire entre 1e:cna$bnnde¿lal€é$ane
ét¿¡1amfeange Eodd &úorogluquospectIvemgnñede;¡lanCordillbre Oríentale et,
mieux'encore,pntréclp'vastólésaton sous—marin du Pacífique et les struc—
tures extérieures de la Gordillére Occidentale en sa qualité &emmenbrehre
occidental de l'orogbne,ou le parallélisme se manifeste non seulement dans
les structures de la bordure cratoníenne(vallée géologique du Pacifíque,et
serranie de ºaudé,celle—ci reeónstátuée),maís s'étend aussi loin ¿ 1'E
que le versant occidental de la cordillbre Centrale.De la forme des bords
des deux cratons,la digitation colombienne de l'orogbne est intelbigible.
A l'echelle moyenne,les structures cratonides de l'orogbne lui—m&me,comme

celles du fond des bassins du Caraíbe et de Maracaibo et la cordillére
Centrale(crystalline),projettent ¡uxrausáisleuts mouvements sur l'arrange-
ments des structures voisines,soit en action parallbletbe dánedgeháeserre
de Mérida et de la serranie 06tiére vénézuelienne pnóseéés entre les era—
tons Guyanien et le Cara$bíen)ou divergente(le casfggñtrg:américain et
antill&én dessinás par la forme et les mouvements des cratons du Caraíbe,
de la Guyane et dufácifique).En généralisant,toute différence de rigidíté
ou de plasticíté doit produire doit produire dans le mouvement des effets

. ,_ "> 1_ _l_._ ...….u¡01](¡9'3 T'*¡_x.,_
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linéamentaires et d'organisation de membres,mais comme a l'échelle mineure
les structures résultantes sont soumises et répondent a beaucoup plus
d'influences que les moyennes et celles—ci que les majeures,leartráttáts
diágn63tiqnes de leur devenir ne sont plus réconnaissables.

Or,pour arriver ¿ l'établíisegenz_grun pélméf aumbmdfavbrable &
la compréhension des fondemments%il y eut besºin que la direction des
mouvements cratoniques eñt été essentiellement constante.Dés qu 'elle
change sérieusement, les zógés .átteintes présentent une morpho-géologie

_hfgggguseusugtout en ce qui concerne le plan longitudinal.Uncexemplbeiklts£ra_
da secteur haut citó de la vallée géologiqúézdu Magdaléna dontcbatcentexture
hompñ$qu6e eentrastétxkxmnxxxxáguiikx: avec la simplicité g enerale des
secteurs moyenet.septentrional du meme membre andin!”wnu.vf; persistance
des mouvements principaux$gxprepséeé66ns les?baggins du Carare ,respective—
ment du Cesa,rxeu haut MagdalénaHamnr1nu>4knmmr1&&ustratéve, un systhbme
linéaire NE'u iNa perduró pendant le Cretacé jusqu 'au Tertiaire inférieur,
&ensntrdgagonalemántuéhsriá2partie centfálbzdeJlácnta&&llbrgoñzientále
a travers le secteur supérieur de la va.llée du Flagdaléna vers la partie
S de la cordillere Centraleiíinterfbre.les aíi$nbmen¡5£3¡tíY antaetéfassiques
¿! est*snaetñóróggaúiloáemlmus aug;emus”"º”…ºM;ocbne¿1nfeweur,
quimsontd ceuxqui détbfmíné'le cours du—dit secteur. Cettemgtarñérangg?ígtí—
vé par le changement de direction de pouss¿aF$£“??32í"3?í€£3íáue de la Guya—

ne pendant le Cretacé et le Tertiaire inferieur,a proñqm6 le dónbhnppement… as.: a. alan—¿
normal. de ce secteur vers un bassin notamment régulier.—Uneimagevdes alté-
rations$gáégfgnnlongitudinal par l' interférence de systhémes linéaires
secondaires peut étre conque dans la zone a 1'E et au S de Dirardot,port
du Magdalena ¿ 1'WSW de Bogotá, et puisyñangaíengggginbhaut plateau) de ha
Bogatálºxdnxpzyx.€' est un systhbme secondaire N,de manifestations discon—
tinuos,perceptible dbs le secteur du massif de San Lucas de la partie NE

de la cordillére Centrale et diá&rajetrcontigu du Magdaléna,qui mntéfcepte
les structures prévalents NE de cette part de la Gordillere Orientale et
les afaiblicdeuplus en plus de Bogotá vers Girardot,en dócéupaa£%££áá mima

lampsolóngátúeúoñi$désmanhbesñóéhtdentaux de cette chaine(fig.2).
Quant aux effets destructifs des systhémes linéamentaires,la Gordi-

llbre Centrale en rend un ben—exemple.Jusqu'a la fin du Ia…hnétié de l'Eo-
Géne,elle s'etendait sans interruption jusqu'á la serre de Santa Marta et
vers le Caraíbe.Aprbs ellb ¿"“th4“*$h a sembrar dans le secteur compris
entre son extréme géographique'N,dont la cause fui est expliqué au N par
l'action du systhéme linéamentaire rupturelá bien défini du bord occidentale
de la serre de Santa Marta.Plus au N,le long é¿une—£eé$$e—E-W—du—pied
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d'un systhbme de failles E-W,un autre secteur de la vertbbre andine est
coulé a fond étntekbcftágmégtéopientakezdaeláezonatde Biahakhagsertndeo
Rímbinlhe tele retranchements de; membres du plan longitudinal par des
effets linn6aires sont assez fréquents et doivent Gtre ¿valuísáeá…rblar ln-
tíeg…aúeéc la restauration des membres du plan longitudinal. dans Lc ucte ur.,_,.¿.Par contrast avec le lluáañenáaire;lér lan lon ' o fre :

..,—¿. ¿¿… ou úuerud,mcu£'£-!N ¡yz<
une série ádéalejSi.3023l£3)322£¿;2_gfgui£2*ág¿ch3¿n5“de £%¿leg et de mo—

tifs concernantJsa constitution ainsi que…son fá%3t10nn€ñ& íÍ€€c;;antage
le distingue des autres styles de construction lomgitudinale des acog3nes;
le style colombien,eóúmeacléf de la recherche fondammentale, s 'efanouit
deja au N et S du pays,mais sostetappkíoable ámcesoaztensionsº'dasAnées.

Se&cn—&r$—a1antgfg plan longitudin2&“estvggZactérisé par la
division longitudinale,©arallble et alternante du relif en shauotnres
longitudinales ou membres,représentés par de hautes chaínes anticlinoria-
les et deLprefbádessyallées;syñetinoriales qui s'appelleront ici intraval-
lées en vertu de leur position entre deux chaines anticlinoriales et pour
les différencier des vallées hydrographiques dont Ellesuempeuntpébánfeís
difíém;máis dont le cours ne coincide toujours avec celui des íntravallée$
(voir p. &. dans gig. 2 les trajets différents entre le coursaggwliiéallée
du Magdalena dtnkeleoaassgéólggigné¡vers la vallée du Cesar).Cette div)sio:- 5 “etc.!— no»nc(inct ”º'…“se poursuit…wffayálle continentale&?) ¿ás—55…r”ceffr€?d'e“é“º*
"cordons" anticlinaux et vals synclinaux.Abstraction faite de la comple—
xité des grandes structures, ellasse comportent le meme que les anticli-
naux et synclinaux communs;en partígu£ger,,les ondulations axiales ou
structures zonaires leurs sont nérants.Comme prothotypes des ondulations

do»fcnc»º“ííubºgí
vee présentent'les d6mes ou masses d6males(bpucliers,massifs,serres). etsles
bassins ou cuvettes,en cutre les ensellementSVIes seuils.Dans un certain
stade évolutif des structures(le mioévolutif),revelant de la subdivision
longitudinale,les digitationslvirgations)relient les d6mes et les bassíns
descanttedenoriums de ce stade.Par contre,les secteurs ou phalanges qui
composent un membre ne sont pas de structures proprement dites,maís des
parts de systhemes linéamentaires destinées ¿ la constitution des membres»

,f?…?3»322…3£€3£º£133,?53évident que l 'anákygeáduuplan longitudinz
requiertYl'identification des traits diagnostiques.qáííse confondent dans
l'embrouillement des détails, commencent ¿ émerger a l'échelle moyenne etJI au¿'.fgf/rc.t:cr blanc…deviennent concevable:á la majeure. Vstructures majeures

¿¡¡-cbc. ººº!"..4//5:c4 ¿.et enesae ¿'X'moyennes réflbtent
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et,avec succbs.amoíndri,aux moyennes,qui sont plus résistantes aux forces
entravantes que les moindres et ,par conséquant, préservent mieux les
caractéristiques de l'arrangement 6t .demenn.ºassºcdetsancnhtxanxe.Aussi
détachent—elles,á partir de la morphologie,les traits spécifiques dectoni—
ques etggg la facies et de l'épaisseur(volume)lithologique de chacune qui
dééuhientt les fonctions spéciales qu'elles ont rempli a l'égard du dévelop-
pement de l'ensemble.—Quant aux formes des grandes structures,tlt£autzbee
ré£érentaan©rethotypes dénombr6s et les débrouiller de la foule des détails
qui lescoouvsnnt et des accidents qui les défigurent.En dépit de l'interven-
tion abondante de chevauchements et failles,fortuites dans le milisuúhdáká—
meñtúmntd de l'écorce,elles doivent étre interprbtées comme de plissements
qui sont a l'origine et dirigent le développement du plan tandis que les
accidente ne se sont pas accrnissésy&ors du paroxisme tardi— tertiaire. En
6mn?a,il est nécessaire de restaurór l'extension normale des membres dans
les trajets enfoncés et ááapp¡$quer l'expérience acquise dans des cas plus
¡lémentsinesuánxesnéntstplus complexes.

En schémaAis;.-n1aaiñ$é la contexture du plan et tenant compte de
l'ordre expressé par le parallélisme des membres, il est possible de recon—
naítre dans quelque mesure la raison des modifications qui subit la sub-

o_n.u;lc. ,: c¿4gab u— ctach»t.' ..…?¿divisionqlññgítñdiñalF311elapperaít en comparant attentivement les structuri
entre alles.On s 'aperggít…£ar qggprqgédf_qg;hía&différentiationdectºquu0=
tsthelogique dependgíñei£ofen hiba &&tiasei6ve£utivelét:uneaáutne dutstade
6uolhtd£ dans…léquel se trouve une structure en relation avec le développe—
ment cyclique pinb&pletcptg1&paqñaitoplib$t que complet et parfait qui
est particúlier ¿ chaque structure.et astnseudñsstadbasynm%&naítannetede—an—
hatngme.En commengant avec la phase synclinale ou bassinale(synclinoria'
ou géosynclinale,dópnúevuntdévpropre subdivisioq longitudinal et caractéri-
sé par les structures zonaires,appellée ontgzrglutitiútype bassin du Cara—

Ibe,en stade plus avance bassin de Maracaibo et synclinorium sudaméricain
a l'¡ des Andes, fig.l), le déroulement du cycle se puursuit dans une phase
intermédiaire, opisthoévolutivecjg£“lág structures longitudinales commencent
a participer de cóté des stnuctnses zonaires(intravallée du Magdaléna,en
stade plus avancé intravallée du Cauca et bassin de Bogotá).8uit la phente-
re phase anhiclinal,mioévolutive( de maturité)oh lesnxmhxnxúnx structures
longitudinales et zonaires tendent a l'équilibre et iesbdent ¿en3en teas—

tatique de hóenánilagn(typje secteurcolombc—maractbien de la cordillbre
Orientale au N de Bogotá).líam¿enxiéme phase anticlinale,euévolutive(de ma—

turit6.degancóe),le-ressernementastructurelsupprime pratiquement les
structures zoñaires et produit un aspect général longitudinal(cordillbreCh-

5 

et,avec succhs amoindri,aux moyennes,qui sont plus résistantes aux forces 

entravantes que les moindres et,par conséquant,préservent mieux les 

caractéristiques de l'arrangement étAesolvássOciatihn4,~~15.Aussi 

détachent-elles,1 partir de la morphologie,les traits spécifiques lectoni- 
¿  4é 

ques et,rde la facies et de l'épaisseur(volume)lithologidue de chacune qui 

tevhient les fonctions spéciales qu'elles ont rempli h l'égard du dévelop-

pement de l'ensemble.-Quant aux formes des grandes structures,Mfaut.. les 

référertauX[Lprothotypes dénombrés et les débrouiller de la foule des détaill 

qui lésccouvrent et des accidents qui les défigurent.En dépit de l'interven-

tion abondante de chevauchements et failles,fortuite dans le milieu -siadáirá-

mohtvIontd de l'écorce,elles doivent gtre interprtées comme de plissements 

qui sont h l'origine et dirigent le développement du plan tandis que les 

accidents ne se sont pas accrffiisséslílors du paroxisme tardi-tertiaire.En 

•,„il est nécessaire de restaurér l'extension normale des membres dans 

les trajets enfoncés et d,"appliquer l'expérience acquise dans des cas plus 

élémentairesálaxesujets4lus complexes. 

En schémaAisi- cIarifié la contexture du plan et tenant compte de 

l'ordre expressé par le parallélisme des memhres,il est possible de recon-

naitre dans quelque mesure la raison des modifications qui subit la sub- 

	

- 	inlié 

division1111ttdinlÍt1=pParait en comparant attentivement les structuP4 

entre elles.On s'apergoit par ce procédé que és. différentiation tectopIque 
,4 )  . a,  p  t' 	ciy 	'5 	9/5/4"-spc • 

Iithelogique déPendYüteifoisAeila ilitesseiévolutveldtj,un9.Autre dutstade 

évoIútif dansAécluel se trouve une structure en relation avec le développe-

ment cyclique thcOltdetetjA19arfaitcpplit8t que complet et parfait qui 

est particilier h chaqué structure_et avánceuchiL7stIdIasyncinaltálanstdo-an• 

élit410.En commerwant avec la phase synclinale ou bassinale(synclinorialell 

ou géosynclinale,dépolírvuedévpropre subdivision longitudinal et 

zonaires,appellée 	bassin du Cara- 

Tbe,en stade plus avancé bassin de Maracaibo et synclinorium sudaméricain 

l'S des Andes,fig.1),le déroulement du cycle se poursuit dans une phase 

intermédiaire,opisthoévolutiveoh les structures longitudinales commencent 

h participer de clité des strubtures zonaires(intravallée du Magdaléna,en 

stade plus avancé intravallée du Cauca et bassin de Bogotá).Suit la pt..emih-

re phase anticlinal9 mioévolutive( de maturité)oh les-xxlmaxdxx structures 

longitudinales et zonaires tendent h l'équilibre et tevhient kenáeu isos-

tatique de Mehteinlage(type secteurvcolombo-maracpien de la cordillhre 

Orientale au. N de Bogotá).1ta dellxihme phase anticlinale,euévolutive(de ma-

turité devancée),le resserrement •structurel- supprime pratiquement les 

structures zonaires et produit un aspect général longitudinal‘cordillhreM:- 
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cu rnc+n.e"—Valut. y. (Jc44.l...)cidentale), tandis que la troisibmeVmontre un as ect longitudinal compac—
té et convulsif.mIiéi…tnndvantiseqpeésentnemñglsen£onoement$etºl*inmtiatior
& 'un=cmcle nouveau,phases qui peusent 5£seeápbííthos dunseiteptien5Ldes
htanéhestiaténmeúésdee cetát1lérksl©égidéntalexett0reentale vtrducorps0¿4n¡¿ 55/'*-º "Basláucóndillere Centrale versr le Caraíbe.—On trouve doncvune série rela—

. L..—.a“ ¿"' a.¡ty '
tivement compléte de phases- e$'de stadesvsubtilement dáfférenc1 s argéét'o¿'uceuhºn aw /n¿£'—» lc»j; vd¿'vds¿phaees— dont lésettémnnaddinae£tnnn…mddhle…deldánottement des phases
dans le tempsLl—hémtcycle—méso—eéneae2queé,ainsi méme que de la gagon…diáé€

de la vitesse évolutive.pendant ce temps,soit l'hémicycle méso-cénozdique-
La phase gé0synclinale est córconscrite au Mésozoique,atepoéeáLétsndúes
éte2aléOBEneaLáopremiere étappe,áutáé£páaéaitueycómmenñelavemcléenfonce—
mentr53 terrain andin Quitneíréponeutn pas-senstblementd8unrlaºbordure*ºi:
du cratan Guyanien et dont l'extension vers létcratenedu Pacifique est
masquée.Dbs ce temps,ce-qu'est aujourdhui la cordillbre Centrale,alors
en état dá;3£:£glé£3£gent(buyried strucígze!,ex%3¿reem£gs“£g£gtio3cg:%5&mu
évolutiveveh divisant le géesynclinal ans u e partie ortentale, le géo-
synclinal oriental,et une partie occidentale,le géosynclinal occidental.
_Dans le gésoynclinal oriental ,l'affaissement-est compensé par une grosse
coucheá de sédiments glaiseux et conglomératiques continentaux qui passe
vers la cordillére Centrale a une faciesVYH€r¿sive-extrusive, acide jusqu 'a
basigue,continentale avec des intervalles marins.Dans le géosynclinal
occidental ,léétnásu&tat$láe…LMiQudeestnáhigraphique sont encore incertains,
mais parlent en faveurde la déposition d 'éñormes masses argill¡uses,,de.$:'¡u. 'Cc—morpki.¡u,MJ&'W¿ ....facies apparamment abyséale(grupe du Dagu ,conform s((concordants)a

_; :¿df/[f(ufmwc ¿ lc… ?¿“! [C$ tºf;€f£ ll,%gle Cretacé selon deux observations locales ”ºé“3%i¿%165 ¿gti
ou non,le fait est qu'aucune facies comparable a celle duSgéosynclinal
orientale est définissable dans le géosynclinal occidentale;páricoñséquant
la 60rdillbre Centrale était dejá une axe évolutive; si 1 'áge jura7;riassi—,-c ud: ra..
que du Dagua se confirmerait, le géosynclinal occidentalefaeeueefe$t pac le
mejeur volume des sédiments etBson enfoncement plus prononcé une évolution
plus vite que l'orientale—Dpnéslunerphasé,beegánúqanahgfcinainuie£trtement
préndncée dans le géosynclinal oriental vers la Gordillére Centrale et moti
vant un démantellement entpánópdeina dans sa pente E,le panorama vient
séédégágetrdans le Cretacé. A l'E de la créte de la cordillbre Centrale et
plus ou moins jusqu 'au contact de l 'orogbne avec le craton Guyanien, laº(.'¿ty,huág .'c.¿c..¿g.a':'.r Meu—tv»
sédimentation essentiellement marine porte une facies . ...... ... et est

¿, l'e'5aaadl, C'd/x—o'itwr … g»,—;¡e"n:¡¿u-gouvernéevPar da £onnamennÁVÁe structures zonaires du genre d6malé et¿, ¿aq—p.eÚ—tu pºr/ok,;¡'.t _._baSsinal.La facies extruSiveVseulement se trouve dans le secteur S de l*
intrvallée du Magdaléna,probablemenj déchainée par le mhangmmeñt énoncé
de direction de pouss¿e dus”**x' í….f. —-º> ::¿º»¡. !a—?ín'.'?:¿f…rc—__gºteu; !—pº£r.ºs_20nd5…¿%Qtdduº£atºnéguganien

j 	d‘delé 	41, et¿i /47‘.."-P*- 	vky;  tai 

V141 -14,e,se- dont lejsebteirL,atidín . eátuunT-mddhle_dedércuIement des phases 

b.) 
cidentale),tandis que la troisibmeltmontre un aspect longitudinal compac- 

,A1 	 ¿ciao-L 
té et convulsifininuénadvantísepréáenteragWenfoncemen tIfipitiatior 

d'un ,cycle nouveau,phases qui peuvent Itzesapünqüles áuxseitept*eusT,des 

branchesAntc/riex&s•dés,cokáilihresiOdpidentalsei. etOrielltale vtrdu_eorps 
ct.1,14 

deslá córdillbre Centrale vers le Caralbe.-On trouve doncVune série rela- 

tivement complbte de phasesjde stadesvsubtilement différenié-S-STTYVariéÉ 

6 

dans le temps-1-'4q4m-i-c-rele—m zelque4,ainsi mgme que de lá_fáeon diga 

de la vitesse évolutive pendant ce temps,soit l'hémicycle méso-cénozchique. 

La phase géosynclinale est cffirconscrite au MésozoTque,atepodeátétendties 

áll,..„Páléochne0A:upremilre étappe,Jutátriaási4uecdmmenéei.avelenfonce- 
_ 
q 	

, 
ment du terrain andin ui 	

,
ne'répercate pas sInsíblementAurlábordure — 

du ótaton Guyanien et dont l'extension vers le craton du Pacifique est 

masquée.Dhs ce temps,ce-qu'est aujourdhui la cordillbre Centrale,alors 

en état d.ensevelissementIburried structure ,excerce les fonctions
rte 

	d'laxe 
" 	edisad.4á s •••-is.e:  e 4' ‘..7 *itéd,inl.  C...•La.'w. *1*  

évolutíveven divisant le géosynclinal ans iflTe partie orientale,le géo-

synclinal oriental,et une partie occidentale,le géosynclinal occidental. 

Dans le gésoynclinal oriental,l'affaissement est compensé par une grosse 

couche de sédiments glaiseux et conglomératiques continentaux qui passe 

vers la cordillbre Centrale h une faciesvintrúsive-extrusive,acide jusqu' 

basique,continentale avec des intervalles marins.Dans le géosynclinal 

occidental,les.résuItattige Y"étudeestrátigraphique sont encore incertains, 

mais parlent en faveurvde la déposition d'éllormes masses argilleus7s,de 

facies apparamment abyssale(grupe du Dagu90,conformes(concordants),avec 

le Gretacé selon deux observations locales ile,cette d 'sition euc lieu 

ou non,le fait est qu'aucune facies comparable 1 celle du géosynclinal 

orientale est définissable dans le géosynclinal occidentale;par'conséquant 

la dordillbre Centrale était déjl une axe évolutive;si l'Ige jura-triassi- 
b ¿- 

que du Dagua se confirmerait,le géosynclinal occidentalelcolinge~ par le 

majeur volume des sédiments et/in enfoncement plus prononcé une évolution 

plus vite que l'oriental,.-Aprésiune:=phasé,órogéniqueLheí.clínienne:ifórtement 

prÓnóncée dans le géosynclinal oriental vers la dordillbre Centrale et moti 

vant un démantellement án4énéplaine dans sa pente E,le panorama víent 

s/Vdégagerdans le Cretacé.A l'E de la crgte de la cordillbre Centrale et 

plus ou moins jusqu'au contact de l'orogbne avec le craton Guyanien,la 
cG1 t , 

sédimentation eesentiellement marine porte une facies 	  et est 
e  pi,4á 	 e'>f 

gouvernéewpar la formaliniaMde structures zonaires du genre dómalé et 

bassínal.La facies extruálvevseulement se trouve dans le secteur S de 1' 
íntrvallée du Magdaléna,probablemen,t déchainée par le changement énoncé 
de direction de 1pous4e du 

correspondant 
Wanien. c atcbn 


